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C&K£lviONiES 

DE  LA 

CONSECRATION  EPS  SCO  PALE 

SELON  LE  RITE  SYRIEN  D’ANTIGCHE 


U  ne  ties  plus  imposantes  ceremonies  tie  noire 

r 

Religion  est,  sans  contesie,  la  Consecration  Episcopate. 
Du  simple  pretre,  elle  fait  un  successeur  ties  Apotres 
et  le  deposiiaire  du  Sacerdoce  du  Christ  qu’il  perp6tue 
sur  ia  terre  en  le  comrnuniquant  aux  autres. 

Selon  le  Rite  Syrien  qui  est  1’un  des  plus  anciens 
de  FEglise,  puisqu’ii  remonte  a  ses  toutes  premieres 
origines,  la  Consecration  Episcopate  comprend  les 
parties  suivantes  ; 

1.—  AiPlPEL  DE  L’ELU  : 

L.  &  ceremonie  commence  apres  Tierce ,  pour  rap- 
peler  ia  descenie  du  St.  Esprit  sur  les  Apotres,  sur- 
venue  a  ia  3e  heure  ( Ac/es  ill,  5).  Aiors,  le  Patriarche, 

j r 

accompagne  des  Eveques  se  dirige  vers  ia  sacristie, 
et,  aidh  par  eux,  il  revet  FEln  de  Faube,  de  i’htole, 
de  la  ceinture,  des  manipules  et  du  «  masria/a  ».  Puis, 
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pliant  le  genou  devant  lui,  ainsi  que  les  Eveques,  il 
lui  dit  :  « LE  SAINT  ESPRIT  VOUS  APPELLE  POUR  fiTRE 
&VEQUE  DE  LA  VILLE  1 V...»  L’Elu  agenouill6  r6pond  : 

r 

«  J’ACCEPTE  ET  JE  ME  SOUMETS.  »  Suivi  de  deux  Eve¬ 
ques,  l’Elu  se  retire  ensuite  derriere  l’autel,  figure  du 
Christ  se  retirant  au  desert  avant  de  commencer  sa 
mission  publique. 

2.—  LA  MESSE  : 

La  Consecration  Episcopate,  comme  toutes  les 
autres  ordinations,  s’insere  dans  ia  Liturgie  du  St. 
Sacrifice  de  la  Messe,  et  a  un  moment  tr^s  solennel, 
e’est-ft-dire  entre  la  Consecration  et  la  Communion,  ceci 
pour  nous  rappeler  que  !e  Sacerdoce  tire  son  origine 
et  sa  valeur  da  Sacrifice  meme  du  Calvaire. 

La  Messe  se  deroule  selon  FAnaphore  de  St.  Jacques , 
frdre  du  Seigneur  et  premier  Eveque  de  Jerusalem. 
Cette  Liturgie,  comme  on  le  sait,  est  la  plus  ancienne 
dans  l’Eglise  puisqu’eile  nous  a  transmis  les  traditions 
primitives  de  Jerusalem  et  d’Antioche. 

3. —  LA  CEREMGNiE  DU  SACRE  : 

A)  PREMIERE  PARTIE  : 

Aprds  l  Eievation  des  Mysieres,  au  moment  ou 
le  celebrant  dit ;  «  Les  Choses  Saintes  aux  Saints . »,  et 
immediatement  avant  la  Ste.  Communion,  la  ceremo- 

if 

nie  du  Sacre  commence.  Deux  Eveques  vont  chercher 
l’Elu  et  le  conduisent  au  milieu  du  choeur.,. 
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Suivent  des  chants  et  des  prieres  recites  alter- 
nativement.  Durant  le  sedro  ( Oraison  litanique),  un 
Eveque,  entoure  d’acolytes,  encense  I’autel,  le  livre 

0 

de  1’Evangile,  l’lcone  de  la  Vierge,  le  Patriarche,  les 
Eveques  et  le  clerge. 

4. —  LECTURE  DE  LA  SAINTE  ECRITURE  PAR  LES 

Eveques : 

a)  A.ctes  des  Apotres  :  Election  de  St.  Mathias , 
Descente  da  St.  Esprit. 

0 

b)  Epitre  a  Timotliee  :  Recommandations  de  St. 
Paul  sar  le  choix  et  les  qualites  des  Eveques.., 

5. -  Evangile  lu  par  le  patriarche  sur  la 

tETE  DE  L’ELU  : 

^Evangile  de  St.  Matthieu  (XVI,  13-  19)  :  Confes¬ 
sion  de  la  divinile  de  N.S.  par  St.  Pierre  ;  constitution 
de  St.  Pierre  fondement  de  I’Eglise ,  et  promesse  de  N.S. 
de  lui  conferer  le  Pouvoir  des  Cles. 

Q.~  PROFESSION  DE  FOI  DE  L’ELU  : 

A^pres  la  lecture  de  l’Evangile,  le  Patriarche  re- 
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gagne  son  trone,  l’Elu  lit  publiquement  la  Profession 
de  Foi  Orthodoxe  qu’il  signe  et  la  lui  reniet.  II  promet 
en  outre  obeissance  et  soumission  au  Souverain  Pon- 

0 

tife  et  a  son  Patriarche.  ( Par  cette  Profession,  l’Elu 
s’impose  le  devoir  de  garder  intact  et  de  defendre  le 

0 

Depot  de  la  Foi  transmis  par  les  Peres  de  l’Eglise  dont 


il  a  prononc6  les  noms.  11  le  fait  publiquement  afin 
que  le  clerge  et  les  fideles  en  soient  temoins  et  soient 
eux-memes  ralfermis  dans  cette  Foi...) 


B)  DEUXltlTIE  PARTIE 

7. -  HYMNES.  ORAISON  LITANIQUE  : 

Cette  partie  de  la  cer£monie  s’adresse  particu- 
lierement  au  St.  Esprit.  L’Elu  se  met  a  genoux  devant 
l’autel.  On  lui  enleve  le  masnafa.  Suivent  des  oraisons 
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et  des  hymnes.  Durant  le  sedro ,  Tun  des  Eveques, 
accompagne  de  deux  pretres  et  de  deux  acolytes  portant 
cierges  et  flabelles,  parcourt  l’eglise  en  encensant  les 
fideles,  comme  pour  eveiller  leur  attention  et  leur 
signifier  que  le  Sacre  est  proche. 

8. —  PUBLICATION  DU  NOM  DE  L’ELU  : 

L  ’un  des  Eveques  prend  la  crosse,  et  se  plagant 
devant  la  Porte  Royale,  fait  la  Proclamation  suivante : 

La  Grace  divine  qai  soutient  les  faiblesses , 
comble  les  deficiences  et  pourvoit  aux  besoins  des 
eglises,  appelle  et  eleve  le  choreveque  N..  aimant 
Dieu  et  ici  present,  au  siege  episcopal  foil  metro - 
politainj  de  la  ville  AL.  eparcliie  ( diocese )  benie . 
Prions  done  tous  afin  que  le  St.  Esprit  descende 
sur  lui  avec  sa  grace.  Kyrie  eleison 
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9  —  IMPOSITION  DE  L’EVANGILE  ET  DE  LA  MAIN  SUR 
LA  TETE  DE  L’ELU  AY  EC  INVOCATION  AU 
SAINT  ESPRIT  : 


a)  Imposition  de  V  EvangUe . 

Ce  rite  particulierement  significatif  etait  deja  etabli 
au  IV  s..  On  signifie  par  la  que  l’Elu  est  appele  a 
poursuivre  la  sanctification  et  la  perfection  des  fideles 
et  qu’il  est  in  ait re  et  docleur  de  renseignement  divin. 

Ce  rite  est  lie  avec  celui  de 


b )  L' Imposition  de  la  main. 

r 

Point  central  ei  essentiel  de  la  Consecration  Epis- 
copale.  On  remarquera  le  sens  plein  de  symbolisme 
de  ce  rite  svrien.  Le  Patriarche  consecrateur,  en  effet, 
d’une  maniere  presque  tangible,  puise,  pour  ainsi  dire 
directement  le  sacerdoce  avec  ses  pouvoirs  et  ses 
charismes  du  Christ  nieme,  Pretre  Eternel  ;  puis  il  le 
communique  a  1’Elu.  Par  les  mouvements  de  ses  mains, 
le  Pontile  imite  le  vol  de  la  colombe,  figure  du  St. 
Esprit,  auteur  de  tons  les  dons. 

Le  Patriarche  retourne  a  l’autel  et  etend  les  mains 
sur  le  Corps  Sacre.  11  les  fait  monter  et  descendre, 
et  cela  a  trois  reprises.  Puis  il  en  fait  autant  sur  le 
calice,  et  ayant  joint  les  paumes  de  ses  mains,  couvertes 
elles-memes  du  voile  du  calice,  il  se  retourne  vers 
1’Elu  et  les  pose  sur  sa  tete  en  le  couvrant  de  la  chape, 
pendant  que  deux  Eveques  tiennent  devant  lui  le  livre 
de  PEvangile  ouvert  au  chapitre  de  St.  Luc  oil  il  est 
dit  (V,  17) :  U Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi.  Cest 
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pourquoi  It  ma  oint  pour  euangeliser  les  pauvrcs 
el  ma  envoije  pour  consoler  les  affliges. 

Deux  autres  Eveques  agitent  les  flabelles.  Le 
Fatriarche  etend  les  bras,  les  ^levant  et  les  abaissant 

r 

trois  foi3 ;  les  deux  Eveques  en  foot  autant  avec 
l’Evangile. 

c)  Invocation  cn  Saint  Esprit  : 

Le  Fatriarche,  levant  les  yeux  au  ciel,  pose  sa 
main  droiie  sur  la  tete  de  l’Elu,  etendant  en  meme 
temps  sa  main  gauche  sur  ses  epaules,  en  recitant 
1’invocation  au  St.  Esprit. 

Le  choeur  chante  Fhymne  de  la  Fentecole. 

10. -  PROCLAMATION  DE  LA  CONSECRATION 

EPISCOPALE  : 

JEnsuite  les  Eveques  enlevent  FEvangile.  Le  Fa¬ 
triarche,  apres  avoir  recite  Foraison  secrete,  retourne 
vers  FElu  et  lui  trace  sur  le  front  trois  signes  de  croix, 

O  7 

en  proclamant  avec  les  Eveques  alternativement  : 

N.  N ...  a  etc  sacre ,  dans  la  Ste.  Eglise  de  Dien , 
Eueque  pour  la  ville  N.,.,  diocese  beni ,  au  nom  du 
Pere ,  et  du  Eds  et  du  St.  Esprit. 

11. -  REMISE  DES  ORNEMENTS  ET  INSIGNES 

EPISCOPAUX  : 

Le  Fatriarche  relive  le  nouvel  Eveque  et  le  revet 
des  insignes  et  ornements  6piscopaux  en  disant  : 
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Pour  la  louange ,  Vhonneur ,  la  gloire  et  lexal- 
talion  de  la  Trinile  Sainte  et  consubstantielle ,  e/ 
pour  la  paix  et  l edification  de  la  Ste.  Eglise  de  Dieu ! 
Le  chceur  r6pete  1’hymne  a  plusieurs  reprises. 

12. —  ACCLAMATION  DU  NOUVEL  fcVEQUE  PORTE  SUR 

UN  TRONE,  ET  LECTURE  DE  L’EVANGILE  DU 
BON  PASTEUR  FAITE  PAR  LUI  : 

On  fait  alors  asseoir  le  nouvel  Ev£que  sur  un 
trone  qu'on  soul£ve  a  trois  reprises  pendant  que  le 
Patriarche  proclame  trois  fois  :  Axios  !  Axios  !  Axios  ! 
Le  choeur  lui  repond  :  « II  est  digne  et  meriie  !  »  Alors 

r  f 

le  nouvel  Eveque,  chante  l’Evangile  du  Bon  Pasteur 
( Jean  X,  1  -  16). 

13. -  ORAISON  LITANIQUE  POUR  LE  NOUVEL  EVfcQUE 

ET  SON  fcGLISE. 

14. -  PRIERE  D’ACTION  DE  GRACES. 

15. —  REMISE  DU  BATON  PASTORAL  : 

La  pri&re  d’action  de  grace  termin£e,  le  Patri- 
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arche  releve  le  nouvel  Eveque  de  son  trone  et  lui  remet 
entre  les  mains  le  Baton  Pastoral  qu’il  tient  par  le 

r 

haut  et  que  viennent  tenir  avec  lui  les  autres  Ev£ques. 
Le  Patriarche  entonne  alors  le  verset  :  « Le  Seigneur 
vous  enverra  de  Sion  le  sceptre  de  gloire  et  vous  vain¬ 
er  ez  vos  ennemis.» 

A  la  fin,  la  crosse  reste  entre  les  mains  du  nou- 

r  r 

vel  Eveque.  Celui-ci  est  anient  par  les  autres  Eveques 
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au  Patriarche  qui  l’approche  de  l’autel  et  lui  donne 
a  voix  basse  des  conseils.  II  lui  rappelle  les  engage¬ 
ments  qu’il  vient  de  prendre  si  solennellement  devant 
l’autel  et  le  conjure  d’y  etre  Gdele. 

16. -  AUTRE  ORAISON  LITANIQUE  POUR  TOUS  LES 

BESOINS  DE  L’ECLISE 

17. —  BAISER  DE  PAIX  ET  BENEDICTION  DES  F1DELES  : 

Le  Patriarche  et  les  autres  pontifes  donnent  au 
nouvel  Eveque  le  baiser  de  paix. 

p 

Puis,  le  nouvel  Eveque  se  dirige  vers  la  Porte 
Royale  portant  la  crosse  de  ses  deux  mains,  et  avec 
elle  il  benit  le  peuple. 

18. —  FIN  DE  LA  MESSE  ET  SORTIE  SOLENNELLE  : 

D  urant  la  benediction  des  Gdeles,  le  Patriarche 
communie  a  l’autel  puis  regagne  son  trone.  Le  nouvel 
Eveque  monte  alors  communier  a  son  tour  et  acheve 
la  Ste.  Messe.  Le  Patriarche  donne  la  benediction  Gnale 
suivie  de  la  sortie  solennelle. 
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